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CIRCULAIRE

DB MONSEIGNEUR l'ÉVÊQUB DE MONTBÉAL, FAISANT APPEL AU

CLERGÉ, AUX COMMUNAUTÉS ET AUX FIDÈLES DE SON DIOCàSB

ET LEUR DEMANDANT LEUR CONCOURS POUR LA RECONSTRUC-

TION DE âA CATHÉDRALE.

Salut à Marie, conçue sans pëcM, l'honneur de notre peuple.

Réjouiuons-noua beaucoup daot ce jour que le Seigneur a &ït.

Nos Très-Chers Frères^

La détermination que Nous avons prise de reconstruire

notre Cathédrale vous est déjà connue depuis longtemps.

Mais Nous n'avons pu jusqu'ici vous faire connaître quels

sont nos calculs relativement à ce projet. Nous les avons

faits cependant dans l'intérieur de notre âme et en la

présence de Dieu ; car pour nous conformer à l'Evangile,

Nous nous sommes assis, pour nous assurer si, après avoir

jeté les fondements du nouvel édifice, Nous pourrions

l'achever. Car en spectacle, comme Nous le sommes, aux

yeux de tous. Nous devons procéder selon tou'esles règles

de la prudence chrétienne, pour ne pas attirer sur nous

et sur la Religion que Nous représentons dans ce Diocèse,

la honte attachée à tout homme qui commence à bâtir et

qui ne peut achever. Luc. 14-28, etc. Maintenant il con-

vient que Nous vous fassions part de nos vues là-dessus
;

et Nous avons pour cela toutes sortee de raisons. C'est ce

qui fait le sujet de la présente Circulaire.

Nous allons donc vous exposer, en toute sincérité,

quelles sont les principales raisons qui Nous ont engagé

à commence** maintenant cetie bâtisse, sur quelles res-

sources Nous comptons pour l'achever et par quels moyens
Nous pensons procéder pour accomplir cet ouvrage. Ces

trois considérations ont été le sujet de notre plus sérieuse

attention. Nous avons prié et fait prier, pouir obtenir les

lumières de l'Esprit-Saint, afin de ne pas faire fausse roate,

dans une entreprise d'une si haute importance.



/. Les raisons qui Nous engagent à commencer maintenant
Notre Cathédrale.

Elles sonEii visibles et si urgentes qu'il Nous suifira de les

esquisser ici rapidement. Car il est évident qu*une église

est nécessaire à un Evoque poury faire ses fonctions Epis-

copales
; et cette église doit répondre autant ({ne possible

aux grandes et imposantes fonstions qui doivent s'y accom-
plir. Aussi, n'y a-t-il pas, dans toute la chrétienté, un seul
Evéque diocésain qui n'ait sa Cathédrale pour y CTercer
son sublime ministère, et partout cette Cathédrale se trouve
être la principale églisedu diocèse. Cest là, en effet, qu'avec
plus de pompe il administre les Sacrements, célèbre )es

Offices, confère les Ordres, convoque le Clergé eu Synode,
fait les bénédictions et les consécrations qui requièrent le

caractère épiscopal, donne la confirmation aux jeunes
chrétiens, préside aux grandes assemblées des fidèles aux
jours les plus saints de la Religion, et où enfin il exerce les

devoirs de premier Pasteur du diocèse. Dans cette église-
mère doivent se dérouler les cérémonies les plu« augustes
qui sont les signes visibles de la foi, les images sei^slbles

de la piété et le sceau sacré des grandeurs de la Religion.
Or, voilà plus de dix-huit ans que votre Evéque est sans

Cathédrale et réduit à faire ses fonctions épiscopales dans
une des plus modestes chapelles qui soient en cette, ville.

Cependant on a vu, pendant ces années, s'élever de ma-
gnifiques maisons et de somptueux édifices sur tous les
points de la Cité. De belles Eglises, de jolies Chapelles,
de vastes Hôpitaux, de nombreux Asiles et Hospices, pour
abriter toutes les misères sont comme sortis du néant,
par une espèce d'enchantement Beaucoup de temples,
appartenant à diverses dénominations religieuses, ont
surgi pendant ce temps et sont un sujet d'étonnement
pour tous ceux qui réfléchissent sérieusement

Ne serait-il pas temps que la Religion Catholique, la pre-
mière qui se soit établie sur ce sol, élevât un nouveau
monument qui fût digne de la foi divine qu'elle professe



et enseigne, et qui fût la preuve incontestable qu'elle n'a

rien perdu de son admirable fécondité, en montrant que,

dans ces temps mauvais, comme dans les siècles de foi,

elle sait encourager les arts, les sciences et les métiers?

M'y aurait-il pas toutes sortes de raisoup pressantes pour

que la Cathédrale catholique, qui s'est si longtemps fait

attendre, vint enfin prendre une place distinguée parmi

les beaux établissemenls de cette ville opulente? Ne
faudrait-il j^s qu'elle se fit remarquer parnli tant d'églises

qui l'environnent, pour l'honneur du catholicisme dont

elle représenterait la grandeur et la dignité.

Quoiqu'il en soit. Nous nous croyons obligé après tant

d'années de silence et d'attente, d'élever la voix et de

mettre la main à l'œuvre, pour reconstruire cette Eglise,

devenue la proie des flammes, le 8 Juillet 1852. Nous ne

voudrions pas descendre dans la tombe, sans avoir fait

tout en notre pouvoir, pour la relever de ses ruines. Or,

nos années qui s'avancent rapidement nous font penser

qu'il n'y a plus de temps à perdre, si nous voulons sérieu-

sement accomplir ce dessein. D'ailleurs ce grand malheur
étant arrivé sous notre administration, il ne serait guère

juste que Nous laisserions à notre successeur la charge de

le réparer.

Enfin, autant qu'il Nous est possible de connaître les

desseins de Dieu, Nous avons l'intime conviction que

c'est sa volonté que Nous nous mettions à l'œuvre, pour

élever ce nouveau temple à la gloire de sa divine roigesté.

En même temps, Nous ressentons dans l'intérieur de

notre âme, une douce et ferme confiance que son aimable

Providence nous fournira les ressources qui nous sont

nécessaires, pour accomplir cet ouvrage.

//. Swr quelles reisourcei Nom comptons pour recons-

truire notre cathédrale.

Nous devons avant tout avouer ingénument que Nous
ne pouvons rien faire maintenant par nous-méme pour



cette bâtisse : car depuis le grand incendie du 8 Juillet

1852, qui réduisit en cendre tout rétablissement épiscopal,

tous les revenus à notre disposition et les secours que

nous avons reçus du Clergé et des fidèles ont été employés

à former l'établissement bien modeste qui existe aujour*

d'hui, à soutenir Tévôché, et à donner Tbospitalité que

l'Ëvêque doit exercer envers son Clergé.

''C'e^t donc uniquemeut sur la divine Providence et sur

le secours du diocèse que Nous comptons, pour le succès

de cette entreprise à laquelle désormais seront exclusive-

ment consacrées les aumônes que Nous sollicitons aujour-

d'hui. A ce propos. Nous devons vous ouvrir notre cœur
et vous dire franchement les motifs de notre juste çon

fiance.

C'est d'abord l'exemple de notre Prédécesseur d'heu-

reuse mémoire, dont la haute intelligence et la grande

prudence vous sont parfaitement connues. Placé à Mont-
réal par le St Siège avec l'ordre de s'y bâtir une Eglise

pour ses fonctions épiscopales« il se mit en devoir d'obéir

à cet ordre suprême. Or tout le monde sait les énormes
difllcultés qti^il avait à vaincre, pour exécuter ce dessein.

Aussi, tous les prudents du siècle jugèrent-ils que cette

entreprise était téméraire et n'aboutirait qu'à la honte
réservée à ceux qui, ne calculant pas assez leurs moyens,
ehtrei^nnent des édifices qu'ils ne peuvent acheter.

Omnts qui vident incipiunt illudere ei dicentes : quia hic hoiAo

cœpit xd^are étnonpotuitconsummare. Luc 14, 29 et 30.

Biais le succès le plus prompt et le plus complet apposa
bientôt à cette entreprise le cachet d'une œuvre^vine.
Car FSglise dont on avait bénit la première pierre, le 22
Mai 1823, recevait la consécration et s'ouvrait au culte
public, le 22 Septembre 1825. En môme temps s'était

élevée, comme par enchantement, une maison spacieuse
pour servir de logement à PËvôque et à ses Chapelains.
Evidemment le doigt de Dieu était là et la divine Px^ovi-

deiace, dont les trésors sont inépuisables, s'était plu à bénir
là çoinâànce qu'avait mise en elle son serviteur.
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Nous avons été Theureux témoin des merveilles qui se

sont opérées en faveur de la première Cathédrale. Noua
l'avons vu commencer et se poursuivre avec cet étonnant

succès, sans aucuns moyens humains en apparence et au

milieu des plus {grandes contradictions ; nous avons vu,

pour ainsi dire de nos yeux, se multiplier les deux éous

français qui ouvrirent la liste des souscriptions et qui jetés

dans les fondations de Tancienne Cathédrale s'y sont mer-

veilleusement développés, comme le grain de sénevé, pour

produire un grand édifice.

Il s'agit maintenant de remplacer cettepremière Cathé-

drale par une autre dont le besoin est vivement senti.

C'est à Nous que la divine Providence confie la ch^ige et

le soin de cette entreprise qui, elle aussi, est hérissée de

difficultés ; mais ce que Dieu, dans son infinie bonté, a fait

pour la première Cathédrale ne doit-il pas nous faire

croire fermement X|u'il en fera autant pour la seconde ?

Car enfin son bras ne s'est pas racorrci et les richesses 4e
sa Providence ne sont pas épuisées. Ce serait donc ime
impardonnable ingratitude que de ne pas nous confier

pleinetnent à ses soins maternels. A Dieu ne plaise que
Nous tombions jamais dans une si monstreuse infidélité !

Nous allons donc faire tout au monde pour transmettre

à nos successeurs l'héritage que Nous avons reçu dé notre

vénéré Prédécesseur en leur laissant une Cathédrale dé-

cente et convenable pou^ y faire leurs saintes fonctions.

L'expérience que Nous en avor faite personnellebient

Nous est enëore un puissant moîi:' de mettre en Dieu
toute notre confiance, en entreprenant de reconstruire

notre Cathédrale.

iCar, lorsqu'il y a déjà trente ans, Nous nous vîmes

chargé dé la conduite de ce nouveau diocèse, Nous nous
trouvâmes en face de beaucoup de besoins et avec de bien

iidodiiilties ressources pour y pourvoir, Nous liùvàmés

àlbrs les yeux vers le ciel d'oi!i Nous attendions Notï^

secours, et Nous nous abandonnâmes aveuglôàient à la

divine Providence, qui s'était montrée si bonne et si favo-



rable à Notre prédécesseur dont la tombe était pour Nous
pleine de souvenirs attendrissants. Car depuis le 19 Avril

1840, que ce digne évéque est passé à une meilleure vie,

Nous n*4vons pas manqué un soûl jour d'invoquer sa

mémoire, tout en recommandant sa grande âme au Père

des miséricordes.

En Nous iuspirant ainsi, en présence de son image, où à

genoux sur son tombeau, Nous avons tâché de Nous péné-

trer de plus en plus de l'esprit qui l'animait et d'entretenir

eu Nous i£ fiiftsacréft qui embrasait son noble cœur.

L'amour qu'it portait au diocè^ qu'il avait fondé, dans les

tribulations et les épreuves, lui avait fait former des pro-

jeta que, bêlas ! son trop court Episcopat ne lui avait pas

permis d'exécuter. Témoin de ses plus intimes commu-
nications et héritier de sas dernières volontés, Nous
dûmes entrer dans ses dispositions et correspondre à ses

moindres désirs pour le plus grand bien du troupeau qu'il

laissait à notre sollicitude.

Mais comme lui. Nous étions sans ressources humaines ;

aussi, comme lui, Nous dûmes attendre du Ciel tout notre

secours et faire appel à la charité publique. Ce n'a jamais

été en vain. Aussi acquittons-Nous un devoir de recon-

naissance, en déclarant ici solennellement que tant

d'appels faits à vos bons cœurs ont toujours été entendus

et exaucés. Si doue Nous avons pu prendre part aux œu-
vres qui se sont faites dans ce Diocèse, Nous le devons à

votre zèle et à votre dévouement. C'est donc avec effusion

de cœur que Nous aimons à vous en rendre le juste éloge

qui vous est dû. Maintenant en présence de tant de faits

éclatants, vous comprenez qu'il ne saurait y avoir de pré-

somption à compter sur votre concours, pour compléter

les œuvres que nous avons faites ensemble et d'un com-

mun accord. Aussi sommes-nous pleinement rassuré sur

votre bonne volonté à entrer dans les suggestions que

Nous allons bientôt vous faire.

Nous sommes en cela d'autant plus fondé en raison que



Nous avons sous los yeux des preuves irrécusables du bon

vouloir que tous portent à cette œuvre.

D*abord sont venus de l'avant Messieurs les Curés

du Diocèse qui, à notre insçu et pendant que Nous

étions à Rome, se sont spontanément engagés à payer

de fortes contributions pour la reconstruction de cette

Eglise. Cet élan de zèle nous a déterminé à commencer

cet ouvrage, parce que Nous avons cru y voir une marque

de la divine volonté. Sans cela en effet Nous aurions encore

continué à ne vous faire aucun appel à ce sujet, dans la

crainte de nuire en quelque chose aux autres œuvres du

Diocèse. Quoiqu'il en soit, c'est de grand cœur que Nous

profitons de l'occasion, pour témoigner au Clergé, au nom

de Dieu et de la Religion, toute la gratitude qui lui est

due ; et Nous prions le Seigneur de le lui rendre au

centuple.

Ensuite l'accueil favorable qu'un grand nombre de pa-

roisses et plusieurs communautés et maisons d'éducation

firent à l'appel que leur adressa à ce sujet M. l'Âdminis.

trateur de notre diocèse, au mois de novembre dernier,

pendant que Nous étions à Rome ; enfin les généreuses

souscriptions^^ue firent, pour cet objet, en 1857, un grand

nombre de citoyens de cette ville, et que Nous allons main-

tenant Nous mettre à recieillir par parties, tout cela prouve

que cette œuvre rencontre une vive sympathie, et qu'elle

peut être considérée comme un souffle du Saint-Esprit, qui

répand dans les cœurs sa divine charité. Il y a donc là

une uoiweile preuve de la volonté de Dieu, pour l'entre-

prise que Nous commençons. Elle se fera donc avec bon-

heur, puisque Dieu daigne nous signifier visiblement qu'il

l'a pour agréable.

D'ailleurs la cérémonie de la bénédiction de la première

pierre, qui eut lieu le 28 Août dernier, suffirait seule pour

Nous en convaincre. Car il était facile de voir qu'il y avait

union intime et entente cordiale dans cette grande at im*

posante réunion ; et en effet, on y voyait des hommes de

tout rang et de toute condition, dans l'ordre civil aussi
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bien que dans TEtat ecclésiastique et religieux. Les ban*

nieras de nos nombreuses sociétés de bienfaisance, repré-

sentant toutes leB origines, y étaient déployées avec com-

plaisance et y offraient le spectacle de la plus heureuse

harmonie. Len différents corps de musique, en s'harmo-

nisant avec la pompe des cérémoniesr pour faire entendre

leurs mélodieux concerts, semblaient répéter à Tanvi,

avec les Anges : Gloire à Dieu au plus haut des Ci0ux et

paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. La joie

rayonnait sur toutes les figures, parce que tous les cœurs

se rei^plissaient des douces émotions produites par les

prières de la sainte Eglise. Enfin, les dons généreux,

déposés dans la pierre angulaire du nouvel Mifice,

prouvaient que chacun se fesait un bonheur de contribuer

largement à la nouvelle construction. Toutes ces sympa-

thies nous comblent de consolation, nous pénètrent de

reconnaissance et raniment, notre espoir.

Il nous parait donc évident que l'aimable Providence

daigne intervenir dans cette entreprise, et que pour arriver

à ses fins, avec force et suavité, elle dispose favorablement

les esprits et les cœurs de tous ceux qui vivent sous notre

houlette pastorale. Or, si cette entreprise est l'œuvre de

tout le diocèse, pourrait-elle ne pas réussir ? Si Une senle

pai^isse peut se bftUr, avec ses seules ressousces, une
grande et belle église, tout le diocèse ne pourrait il pas en

fairo autant ? Oh 1 oui, il le pourra facilement, s'il sait

choisir et prendre les bons moyens qui assurent le succès

de toute entreprise.

///. Par quels moyens nous pourrons procéder à la recons-

truction de la CcUhédrale.

, Qui veut une fin en prend les m4>yens. Cet adage trouve

ici tout naturellement sa place. Car si, comme on l'a vu,

la reconstruction de la Cathédrale est dans l'or-

dre voulu par la divine Providence, il doit y avoir pour

M^



cela dM reMOurces ménagées dant lei décreti adorablëi,

et i^r contéquent d^i moyens d'arriTer à cette fin.

Ces moyens sont la prière, qoi obtient le secours de

Dieu, et l'esprit de sacrifice qui obtient rinterventiort

des hommes» Rt on effet, en toutes choses, il faut recourir

au Seigneur de qui vieni tout don parfait; et il faut

s^dresser aux hommes qui sont les agents de saPrort

dence.

ViTement pénétré de cette pensée. Nous avons inëtaln-

ment recommandé cette entreprise au Père des miséri-

cordes, en le suppliant humblement de daigner la bénir,

comme tant d'autres œuvres auxquelles il a Toiiiù ^ue
Nous prissions part, et qui, par Sa divine bénédiction, ont

réussi au-delà de toute espérance.

Et pour que nos prières fussent pliis favorablement

exaucées, Nous les avons fait passer parle cour de^la

Vierge Immaculée, par qui, dit St. Cyrille; <mi été dont

imiM tùutei lei église» du monde. Nous les avMa ittlfeéS

entre les mains des Saints Anges, à qui sera écitifiéé Iê

garde du nouveau temple. Nous lés avons dépbMéaàtiij*

pieds du glorieux St. Jean-Baptiste, qui en sei^ W^téiéo-

leor. Nous les avons adressées au bon SI José^ que

Nous avons établi et constitué Architecte de èétte ÉbàéHù

do Sftig'iiettr. Nous les avons envotés* au cielpkr fêta-

trémisjiii des Bienheureux Âpélies JabqiieseiiJeail, déjà

cbârgés par l'Bglise de protéger la Cathédrale et le Gldr^
qui la dessert. Nous les avons dirigées yers te Tréiié

de la divitie Majesté par la médiation de touslesâs&àtsqui*

y ser«Mit boworés d'un culte particulier. Ces hiiàiblés^tfpH

plicatidns, Nous les continuons ; et .Noiis vous piiélois-^

voue unir à Nèus tous les jours, firce que u'éiillfra^iliifé.

ment le moyen le plus nécessaireque nous ayidnt àpilttf-

dre^ poiur obtenir le succès que nous itteifdoosd^ ttkUà'

grande et importante entreprise, saie aédittikienîiBè^a «rti

jour plein de grâces, celui qui esteoniaciiéàlioiiorerte

frèsSaifUet Imniaetiêi Céurde Marii^ qui attra loii autel

dans la nouvelle o^mme dans l'ancienne Gaihéirilf; il
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fautdoacespérer que ce Guear sera jour et nuit ouvert à

nos besoins ; et qu'il en sorlira des fleuves d'eau vive qui

arroseront cette entreprise, pour qu'elle ait un plein

succès.

Mais ce n'est pas tout de mettre D'eu dans ses intérêts
;

il faut de plus recourir aux moyens humains qu'il nous

ordonne lui-même de prendre, pour ne pas tentei* oa Pro-

vidence. Il nous est donc nécessaire de bien nous concer-

ter, pour assurer le succès de cette nouvelle entreprise.

Voici en conséquence ce qui sera uniformémen-t observé

partout.

lo Un Comité sera nommé, sous la direction du Curé,

dans chaque paroisse de la ^ille et de la campagne, pour

recueillir les souscriptions et collectes qui devront s'y

faire pour aider à la bâtisse de la future Cathédrale.

2o Tous les ans, dans la saison jugée la plus convenable,

il se fera à domieile, dans chaque paroisse de la ville et de

la campagne, une collecte par le Curé ou le Vicaire ou
quelqu'autre prêtre, et les Marguilliers ou les membres
du comité qui auront été désignés pour l'accompagner. La
quête de l'Enfant Jésus, dans les paroisses où elle se fait,

tiendra lieu de cette collecte, mais elle sera appliquée à
cette fin. Déjà cette quête de l'Enfant Jésus avait été

demandés pour ce but par M. l'Administrateur du Diocèse
;

mais comme cette demande avait été faite un peu tard, le

produit de cette quête dans plusieurs Paroisses, avait déjà

été destiné à quelqu'autre œuvre ; c'est pour cela qu'elle

ne s'^st faite que dans peu de Paroisses au profit de la Ca-

thédrale. Mais cette année elle devra se faire partout sans

exception pour la fin qui nous occupe en ce moment.
30 Les Eglises ou Chapelles où se fait l'office public,

appliqueront une fois par mois, à commencer au mois
d'Octobre prochain, pour la reconstruction de la Cathé-

drale, le produit de la quête ou des quêtes d'un Dimanche,
(si on a l'habitude d'en faire plusieurs le même jour).

Cette quête sera annoncée le Dimanche précèdent et

encore le jour où elle se fera. Les Marguilliei-s, ou les

NY

/h
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Membres du Comité Paroissial, de Tagrément du Curé,

pourraient ôtre chargés de faire cette quête, pour lui don
uer plus d'importance.

4» M. le Curé ou le Recteur de chaque Eglise ou Cha-

pelle où se feront ces quôles, en feront transmettre le

produit à l'Evêché, à mesure qu'il le recevra, afin que les

travaux puissent se poursuivre aussi activement que pos"

sible et que les ouvriers soient fidèlement payés.

Tous les trois mois, on publiera dans les Journaux ca-

tholiquei français et anglais de cette ville le montant de

ces quêtes de chaque mois faites dans les Eglises, et des

quêtes faites à domicile, en désignant les noms de chaque

Paroisse, comme celui de chaque mois où ces quêtes au-

ront été faites. C'est pour cola que MM. les Curés qui, à

causé de leuréloignement de la ville ou pour autre raison,

ne pourraient point envoyer leurs aumônes tous les mois

ou tous les trois mois, voudront au moins en faire con-

naître le montant à l'Evêché, en ayant soin de désigner

le produit de la quête de chaque mois, afin qu'aucun nom
de Paroisse ne manque dans liste qui sera publiée.

50 Pour que tous puissent répondre convenablement à

ces divers appels, on invite chacun à appliquer une petite

partie de ses revenus à- cette œuvre, par exemple, telle

portion de son champ, de son commerce, etc., etc.

60 Dans les Séminaires, Collèges, Maisons d'Education,

Couvents et Ecoles, il pourrait y avoir de peti.ts comités,

pour recueillir les offrandes des Elèves à l'instar dé ce

qui se pratique dans les paroisses.

70 II doit être bien compris qu'en généralisant ainsi ces

contributions au profit de cette entreprise, on a Pintentioa

d'être le moins possible à chargea qui que ce soit, tout en

travaillant à en assurer le succès.

80 Ce que l'on désire par dessus tout c'est d'obtenir que

l'on applique à cette bonne œuvre son superflu et ce que

l'on dépense inutilement en menus plaisirs, par des

divertissements, promenades, &c.

Go Le résultat vraiment heureux, attaché au succès de
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cette entreprise, sera de faire comprendre intiir ^lent que

l'union fait la force ; et qu'avec une bonne .tente, on

peut faire de grandes et belles œuvres, sans qu'il en coûte

beaucoup.

Il Nous reste à vous inviter, en terminant, à faire en

famille des prières particulières pour le succès de la nou-

velle Cathédrale. Plus tard Nous vous dirons quelles

prières BOUS ferons pour ses bienfaiteurs.

Daigne le Seigneur, dans son infinie bonté, répandre ses

bénédictions sur cette entreprise qui n'est faite que pour

la gloire de sa divine majesté, l'avantage de sa sainte Reli-

gion et l'honneur de tous les Bienheureux qui régnent

avec lui dans l'éternité ! La Vierge Immaculée, dont on

célèbre aujourd'hui l'heureuse naissance, viendra à notre

secours, en bénissant cette œuvre du fond de son ber-

ceau qui est si plein de grâces.

C'est avec l'effusion de notre cœur que Nous vous bénis-

sons en Notre Seigneur, et que Nous nous souscrivons le

très humble et dévoué serviteur de vous tous.

i.

Montréal 8 Septembre 1870.

t Ig. £v. de Montréal




